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UN ACCIDENT AU CHAR DE L'ETAT.
L&DEButtUCHE.-QuCIIO aIl'aire avais-tui, mon cher Joly, à atteler cette vieille bête à ta clîarî-etto? Tu devais savoir

qu'ello marche toujours à reculons. ])u refito elle est d'unîe couleur qui tire sur le bleu. Cette bête là il'e,ýL jamais~
)ro do son vivant. Lorsqu'elle rougit, co nl'est qu'après sa mort.

Fe'ai11eton-
LES BENEDICTINS

DE

SAINT-N [C0LAS.LE~ -I EUX.

Le comte, qui voulait rester ii la
hauteur de ses hôtos, chercha dans
son répertoire anacréonique, et n'y
trouvant rien pour' le moment qpue
la Chanson dos brigands (le hl
Ici-, il su mit à entonnecr à tue-tète
le fameux stelc, niordon, balgeuî,
,auquel il lui semlbla quc leï convi -vos répondaien t par des p.ads
sernents universels. B3ienîtôt tout
par-ut tourhner autour dc liii ; il li
bonibla que les moi nes jetaiun t bas
leurs hlabits i elîgietîx el se tra.nbfor-
inaient peu à peu on bandits. Cos
figures ascétiqueos changoiiion t du
caraetère et s'illuminaient d'usie
joie féroce.

Cependiant on bovait tonuîors,
et chaque fois que 1*oui bIvit., e'êÔ

taiL t. des vins nouveau, <lsvinsplus capiteux, des vins pris dans
la cave du prince do Palermo, ou

dans3 la uauluine des domini,.aî-as
d'A ci-liale. On frappait sur la ta-
ble avec des bouteilles vides pour
on demander d'autr'es, et, et) fu-p
pardton renversaient les lampes; le
feu alors se conimnin 1uaità la nap)-
pe et do la nulpo i la, table, et au lieu
de l'éteindre, on y jettait les chlai-
se, les bauuee, les stales. En un ins-
tant, la taîble ne fut plus qu'un im-
mence bftclicr autour duîquel les
moines devenus biandits se miirent
à danser comme des démn<us. Luîfin
au îîiAu dle touteo )abbat infe-
nal, la voix dii capitaine retentit,
demandant: Le mnacle t leU ea
Che!. Un hlouri-ah génuéraul aecueil-
lit cette demnîde. Un insbtant
apnrès une porte s'ouit, et quatre
rc-ligieuses3 parurentl, tr,é par
uinq ou six bandits. Des hiurlemen ts
de joie et de luxr nio le aecueilli-
rouit. Le ceinte voyait tout cela
commne dans tu x-êvo il lui semnblait
qu'unie force sulpér-ieure clonai t
son corps à sa place, tandis que son
esprit était empor'té ailleîîî's. En Un
instant,, les vêtements des pauvres,

filles fureit en lambeaux ; les bian-
dit se ruèrent sur elles; le ai

tai"e voulut faire entendre sa vois
miais sa1 voix fut couverte par les
clameurs gèénèrales. Il sembla alors
lait conite que le capîtitino prenait
ý-cs fameux Kulzenreiter, qui res-
semblaient si fort aux siens. Il crut
entendro retentir doux coups de
feýu ; il fermia les yoeux, tout ébloui
par la, flammne. En les rouvrant, il
vit dia sang, deux brignîldiEqui se
'tordaienît un hil-ant dans un coin,
la, plus« belle delo igiuc dans
les bras dii cap puin, il ne vil
plus rien ; ses yeuîx se fermèrent
une seconde fois , sans qu'il eût laL uisIatîico0 de les r'ouîvrir, lies jaun-

es mnan quèr'ent soui lui, enfin il
tomba Comme une masse ; il était
ivre-mlort.

Lorsque le ceunIe s'éveilla, il
était grand jouir; il se frotta les
yeux, se secoua et regilrJa auîtour
do lii; il était couché ýsous un aHl,
bî'o à la lisière dii bois, alyant a 8.n
dro;*to Nicolosi, àa sa, gauche Po-
dora. devant lui C:.tano, et derrière
Catane, la mer, Il palriiseait atvoir
passé la nuit à la belle étoile, cou

clié sur un doux lit do qable, la
tète appuyée sur son l)orte.manl-
teau, et sans autre dais de lit quo
l'immense azur' du ciel. D'aLoî-d,
il ne se i-appela rien, et demieur
quelque temp)s comme un ionme
qui sert de léthar-gie ; enfin, -a
pensée, par une opériat ion lente et
confuse , d'abord, be reporta. en air-
rière, et bientôt il se rappela% son
di;p:rt du Catane, les hîé.,itation.s
do soul muletier, son ai-rivée au
couvenit, son altercation avec le
cuiiniier, l'a.tcueil que liii avaîit fait
le géniéral, le diîîeî, le vin de 'Mar-
sala, les, (11hansonas, i'orgit., le LeU,
le religieuiles et les eoiîps de pis-
tolet. Il regardat de nouveau aîu
tour de lui, et vit :aa malle, son sec
de fnit et son )oi'te-unialiteau. Il
ouvrit ce dernier, y. retrouîva son
portefeuille, sa pipe d'écume de
mier, son sac a tabac et en, botir,.c,
sa bour-se qui, à sýon grand etoune-
mient, liii partit atissi ronde que u.i
rien nie lui était arr-ive y il l'ouvrîit.
ave anîxiété. Elle etait iotujoi-1.i
pleine d'or, et de plus il y avait un
billet ;le Ceinte l'ouvrit vivemntn
et lut Ce qui suit :


